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siasmo qui nous fait iaiit d'honneur, ot qu'il me fut donné d(î couu' itre personnellement

quel(|ues mois avnnt su inovi ; Sardou, le spirituel auliMir dramatique, dont la fii^nre rail-

leuse reliète tout l'esprit qui ju'tille dans ses Fnux bonhommex et dans Dirorrons. Enlin,

lîenan, qui, malgré son sceptieisme, n'a pu se départir de ses airs de séminariste défroqué,

et qui, de loin, a toute la dégaine d'un bon gros bedeau de catliédrale.

J'en pnsse et des meilleurs.

— La séance est otiverte, dit le secrétaire perpétuel, M. Camille Uoucet. Il prend la

parole d'une voix un i)eu grêle, mais qui sait nuaiu-er avec art les passages délicats qui

.abondent dans son rapport sur les ouvrages couronnés par l'Académie. Au nombre de ces

livres se trouvent deux romans ex(]uis : /> Crime de S//lvexlre Bonnard. de rTmlilKt, par M.

Amitole France, et TJnhbr Coiistniiliii par Ludovic llalévy.

Miii.s, le nom qui provocpie les applaudissements les plus prolongés <'st celui de

Gustave Nadaud, auteur de tant de chan.sons si populaires jusqiu^ chez nous, et dont l'Aca-

démie s'est plu à couronner l'auivre si gaiiloise et si profondément philosophi(iue sous ses

deliors légers.

Nadaud est là, assis, radieux, i\ coté de ses juges (jui lui sox;rient.

" Est-ce lui poète, est-ce un musicien, est-ce un [)hilosophc ? dit M. Camille Doucet.

C'est tout cela. Messieurs, c'est un .hansonnier. Depuis plus de trente ans il chante ; ses

chansons nous sont allées au cieur et nous les avons tous chantées après lui :

('est Ininlmmnm

Qu'on ini\ iioinino!

a-t-il dit un jour, et le nom lui en est resté. J'allais vous i)arler du tilent, de la belle-

humeur, (lu désintéressement, de toutes les vertus de <•»> bonhomme. Je m'arrête. Déjà,

du milieu de vous, j'entends s'écliapper comnu» un écho d'un refrain connu (pii nous dit:

— " Vous avez rai.son !

"

Et l'auditoire d'applaudir iivee d'autant plus d'entrain qu'il .sent bien (pic c'est peut-

être à l'œuvre du dernier vrai cliansonnier de France qu'il accorde ses chaleureux suf-

rages. Car. avec bien d'autres bonnes chos'.^s euco'c avec la l'ninche gaité gauloise, par

exenqile, la vérital)le diansou fran(,'ai8e est tout près de disparaitre de France. Ilélas!

cette l)onue, sémillanle et si line chanson de Béranger, de Dcsaugiers et de Dupont ne se

chiinte plus à Paris où nuiintenant l'on beugle et l'on applaudit, duns les calés-eoncerts,

tout ( (• qu'il y a de plus béte comme couph'tN et de plus atroce <omme musi(|ue. Voilà

l>our(jn(>i, sans doute, l'Académie s'est (Mupressée de déposer une couronne d'ininiorl elles

sur r(euvre du dernier cliansonnier de France. Certes, Nadaud peut -il cire lier de .sou

succès; mais i)eut-ctre [)as sans trist(>s.se ; car ne sonl-ce pas là Heurs de cimelicres !...

A M. ('amille Doucet succède M. Mézières, chargé de la lecture du rapport sur les i)rix

de vertu. Plein de son sujet, il deiiute d'une voix retentissante, mais s'enrone au bout

de cin<j minutes, au point <jue liieut(*)l on l'entend à peine. En vain M. l)o»;c(>l inonde

son coiilVère de '.crn's d'eau sucrée, la \i>ix de l'ininiortel n'en deseend p!is moins d(> plus

en plus aux plus inlimes proportions.

Est-ce le débit m >nolune et étouH'é du rapporteur, esl-ee l'elFet de h chaleur ('•crasante

qui règne dans la salle, ou bien la longue énuniéraliou de tant de traits de vertu groupes

en imposante phalange f J(> ne saurais le 'lire ; nniis je voi.s, Dieu leur pardonne! quel(|ues


